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Je n'ai point encore eu l'honeur de voir Mr.
Langhans, il n'est pas en ville.

4.

(Bern Bd. 11. Nr. 92.)

Monsieur etc.

Depuis que j'ai eu l'honeur de vous ecrire
-dernierement j'ai eu le plaisir de voir le reste
de ces messieurs aux quels vous m'aves fait la
grace de m'adresser. Vous leur tenes toujours
«galement ä coeur, et ils ont ete tres charme
d'apprendre de vos nouvelles. Mr. Sinner est

apres Mr. Steiguer bien le plus aimabie. II a
«ntierement fait ma conquete. Combien de fois
n'ai-je pas pense deja, si vous eties avec ces
Messieurs que vos jours couleroient heureuse-
ment et que la vie vous deviendroit agreable
¦quand vous ne seres plus avec ces sombres hi-
bous, cette race envieuse de misanthropes qui ne
cherchent qu'ä vous perdre ou vous tuer. Plut
ä Dieu que pour le bonheur de votre famille et

pour la conservation d'une vie egalement chere
et precieuse vous puissies enfin prendre une
resolution fixe pour retourner dans le sein de votre
patrie. Helas vous retrouveres peutetre ce que
vous croyes avoir perdu ä jamais, et surement
vous retrouveres ce que vous n'aurois jamais en
Allemagne, la sante et des amis. J'ai demande
Mr. le cons. Ougspurger sur la probabilite de
la promotion en 1753 ou 1754. II m'a dit en
vous assurant bien de ses respects qu'il n'y avoit
point d'esperance que cela se fera en 1753, le

— 19 —

Ze n'ai point encore en l'boneur àe voir Nr.
^>KNS/ZKNS, il n'est pas sn ville.

4.

(Sern Là. 11. «r. 92.)

Nousieur oto.

Oopuis qns j'ai sn l'bousur às vous serire
Zeruieremeut j'ai en le plaisir àe voir lo roste
àe ees messieurs anx quels vous m'avôs tait la
graos àe m'aàresssr. Vons lonr tenês toujours
«gaiement à eosur, et ils out ete très ebarme
à'apprsnàre àe vos nouvelles. Nr. <Nnn,s?" est
après Nr. ^eig^e?" bisu ls plus aimable. Il a
«utisrsmeut, tait ma conquête, tüombieu àe lois
n'ai-je pas pense àeja, si vous otiès avec ees
Nessieurs que vos jours oouloroiout benrenss-
meut «t que la vis vous àsvisuàruit agréable
iquanà vous ns serès plus avsc oos sombrss ln-
bous, cotto raos snvisnss ào misantbropos qui ns
cbsrcbsut qu'à vous psràrs «u vous tusr. Olut
à Oisu quo pour ls boubsur às votrs lamills st
pour la oouservatiou à'uus vis egalemeut «boro
st prseiouss vous puissios «utlu prsuàre uns re-
«olutiou nxs pour rstourusr àaus ls soiu às votre
patrie, Oelas vous retrouvoros peutêtro «s que
vous crovês avoir peràu à jamais, et snrement
vous retrouvoros es qus vous u'aurois jamais «n
^.llemagus, la sauts st àss amis. Z'ai àsmanàs
Nr. ls eons. 0«AS^>?./,^S67' sur la probabilité àe
la promotion en 1753 ou 1754. Il m'a àit eu
vous assurant bien àe ses respects qu'il u'v avoit
point à'osperauee que esla ss tera eu 1753, le
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nombre des morts n'etant pas complet ni pres
de lä, mais pour 1754 qu'on pouvoit allors conter
lä dessus.

Je suis charme que Mlle votre fille s'aye de-
barasseed'un amantincommode. Jefaisois ä
Goettingue toujours des voeux pour que Mr. de Linsing
puisse gagner son conge par ses assiduites, et
lorsque vous me donnies mes commissions pour
Berne il etoit allors de mon devoir de penser
comme vous, mais je faisois ä contre cceur. Vous
ne deves point etre en peine pour Mlle votre
fille. Elle sera toujours un fort bon parti ici, ce

qui est chose bien rare et bien recherchee. Mr.
Tscharner de Koenigsfelden l'aine vient de

prendre le meilleur qu'il y a. C'est Mlle de
Tavel de Koenigsfelden avec 90000 Livres. Vous
jugeres par lä du reste. Je suis persuade que
bien des gens fort ä leur aise se sont mis en
tete de lui faire la cour. Au moins me demande-
t-on partout fort exactement de ses nouvelles.

Mlle Enguel vous salue tres cordialement.
Elle m'a 'charge de vous dire que Mr. Wyss
etoit devenu Schaffner im Interlacber Haus dont
il y a je crois deja longtems, et qu'elle souhai-
toit fort que vous voulussies bien ecrire ä Mr.
votre frere. Je le vois quelquefois et il est fort
einpresse toujours ä apprendre de vos nouvelles.

J'ai un peu de pratique de tems en tems, et
j'ai asses reussi ici. Si eile ne me donne pas de

1'argent, eile me donne du moins de Fexperience
et peutetre avec le tems je deviendrois un peu
plus connu. —
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nouibrs dss luorts u'staut pas eoinplet ni près
cle là, inais pour 1754 qu'on pouvait allors oontor
là dessus.

Zs suis obarinê qus Nils votrs tills s'avo cle-

barassês cl'un ainant inoonnnodo. Zs taisois à Lost-
tiugus tons ours Zes voeux pour quo Nr. Zs />i nsi NS
puisse gaguer sou oongo pur ses assiduités, et
lorsquo vous ino donnios inos oouriuissious ponr
Lern« il otoit allors Ze inon clovoir Ze peuser
eonnue vous, inais jo taisois à oontrs eosur. Vons
no devês poinl «trs en peine ponr Nlle votre
nlls. Llle sera toujours un tort bon parti ioi, es

qni est oboso bion raro ot «ion reoberobss. Nr.
?St?/êa^n6^ Zo Losnigsteldeu l'aiuê viout Zs

prouZrs ls insilleur qu'il v a. (ü'est Nlls cl«

Zs Losuigsteldeu avso 90000 Livres. Vous
jugerês par là Zu rests. Zs suis persuadé que
bien Zes gens tort à leur als« so sout uns en
teto Ze lni taire la eonr. ^.u inoins rus dsinands-
t-on partont tort exaoteinsnt Zs sos nouvelles.

Nlle vous salus très eorclialeiueut.
Llls in'a «bargô Ze vous clire que Nr. lLz/ss
etoit àsvouu Zobattuer iiu luterlaoker Hans dout
il v a js erois cloja lougtsins, ot qu'olle soubai-
toit tort qus vous vonlussiss bisu sorirs à Nr.
votro trèrs. Zs le vois quslqustois ot il sst tort
siuprsssë toujours à apprendre ds vos nouvelles.

Z'ai uu peu de pratique de teins en teins, et
j'ai assès renssi iei. 8i elle ns nis donns pas ds
l'argent, elle ins donns du inoins de l'experienes
et psntstrs avso le teins je deviendrais nn peu
plus oouuu. —
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Mr. Ljanghans est fort amical envers moi, et je
ne peux que me louer extremement de toute sa
conduite ä mon egard. II a meme eu la gene-
rosite de m'envoyer dernierement ches Me. d'Erlach,

nee de Bonstetten qui etoit ä peu pres
dans le cas qui se trouve dans le 1296e apho-
risme de Boerhaave. J'ai tache d'imiter le conseil

qui se trouve dans le 1300e, et cela a reussi.
Deux jöurs apres mon arrivee ä Berne il

m'est survenue une affaire qui m'auroit bien fait
plaisir autrefois. On m'a offert im poste de
Gouverneur avec 1000 florins de pension, une rente
viagere, valet etc. INItiis j'ai prefere de faire le
metier que j'ai appris ä un autre pour lequel je
ne suis point fait. Dans le meme tems on a lu
ici dans les gazettes que le Duc d'Athol etoit
mort et que Mr. Murray etoit devenu son heri-
tier. Contant ainsi qu'il avoit quitte Goettingue
je ne lui ai point ecrit ne sachant pas son adresse.
On a ici de bonnes nouvelles de Mr. Ith qui a
de la pratique ä Londres. Monsieur son pere m'a
charge de vous assurer de ses tres humbles res-
pects et de vous temoigner combien qu'il etoit
sensible ä tout ce que vous avies fait pour son
fils. II m'a declare que si jamais il faisoit sa
fortune qu'il aura toute Fobligation ä vous. J'aime
ce langage, et je vous le repete parcequ'il a tant
de ressemblence avec le mien.

Je vous prie, Monsieur, de me faire la gräce
¦de m'informer de vos experiences et de vos de-

couvertes de tems en tems. Je suis tres curieux
d'apprendre des nouvelles de votre memoire sur

SI

Nr. />«NS/ìKNS est tort nmieal envers moi, et je
ne peux qns ine tener extrêmement <te tente sn
eoucluits à mon sgarà. Il a môme en la gene-
rosits de m'envover clsruisrsmont enes Ns. à'Lr-
laek, nss às Doustettsu qui otoit à von près
àaus le eas qui se trouve àaus le 1296° npko-
risme cle S«6?^!Ka?'6. Lai taekê cl'imiter le oou-
seil qui so trouv« àans lo 1300°, et eela g. réussi.

Deux jours après mou arrivée à Derue il
m'est survsuus uu« «Mir« qui m'Aurait Kisn tait
plaisir autretais. On m's, ottert un posto ciò Oou-
voruour svee 1090 üorius ào peusian, uue rsute
viagère, valet ete. Nais j'ai preture àe taire le
rustisr qus j'ai appris à uu autre pour lsquol jo
ue suis poiut tait, Daus le même tems on a lu
ioi àaus los galettes que le Due cl'/45/è«/ etoit
mort ot quo Nr. Z/«^'K?/ etoit cleveuu sou Ksri-
tier. (Doutant ainsi qu'il avoit quitte Ooettiugus
je ne lui ai poiut eerit us saokant pas son aàresse.
On a iei àe Konues nouvelles ào Nr. qui a
ào la pratique à Douàres. Nousieur sou père m'a
okargô àe vous assurer às sss très Kumblss rss-
psets et àe vous témoigner eomkisn qu'il otoit.
sousible à tout os qus vous avios tait pour son
Kts, Il m'a àeelars qus si jamais il taisait sa
tortuus qu'il aura taut« l'okligatiou à vous. à'aime
ee langage, et je vous le répète paroequ'il a tant
àe ressemklenos avso 1« mieu.

ào vous prio, Nousisur, àe ms tairs la grâoo
cle m'intormor às vos expsrienees et às vas àe-

eouvortos às tsms en tems. Ze snis très eurieux
à'apprenclre àss nouvollos às votro memoirs sur
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Firritabilite. Apparemment les papiers publics-
en auront deja parle. C'est ä vous seul de jetter
de la clarte sur cette matiere et de lui donner
le credit qu'elle merite. Ne travaillerois-vous
pas sur la derivation et la revulsion? Vous aves
lä-dessus des idees tout ä fait nouvelles, et il
seroit glorieux de se moquer de ceux qui ont
soutenu avec tant d'ardeur le pour et le contre.

J'ai remarque qu'il fait bon de faire parier
ici de soi, et si on a le don d'en imposer tant
soit peu au public qu'il donne facilement dans
le panneau. Ne scauries-vous pas quelque matiere
pour moi qui seroit ä la portee de tout le monde
et qui fut d'une nature ä etre traitee selon le
gout de la nation?

Mr. Achenvall a fait ici la conquete de tous
vos amis. Je crois qu'ils ont ici de si mauvaises
idees des Allemands qu'il ne faut etre que sup-
portable pour les charmer. Mr. Sproegel m'a
informe du mariage de Mr. Roederer. J'en suis
charme pour plusieurs raisons.

Je suis tres charme de votre reception dans.
l'academie de Chirurgie. Tout ce qui contribue
ä votre gloire en vous rendant justice en meme
tems me fait un plaisir infini.

Y-a-t-il un second tome des relationes Goet-
tingenses, et quels sont les articles que vous e-

aves mis? Apparemment vous aves abandonny
la bibliotheque raisonnee. Mr. Whytt n'aura-t-
il pas bientot son ton?

Je suis tres mortifie que Madame votre-
Epouse ne guerit point. Je fais bien des voeux
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l'irritabilité, ^.pparemmsut lss papiers publies
su auront Zsja paris. L'sst à vous ssnl às jsttsr
Zs la clarté sur cette matière et cle lui clonner
ls ersclit qu'elle merits. Ne travaillerois-vous
pas sur la clerivatiou st la rovulsiou? Vous avss
là-dessus cles idsss tout à tait nouvelles, st il
seroit glorieux «le ss moquer cle osux qui sut
soutenu avee taut cl'ardeur le pour st ls ooutre.

Z'ai remarque qu'il tait bon ds tairs parler
iei ds soi, ot si on a 1« don d'sn imposer tant
soit peu au publie qu'il dorme taeilement dans
ls panneau. Ne soauriss-vous pas quelque matière
ponr moi qni servit à la portos ds tont Is monde
et qni tut d'uns natnrs à êtrs traités selon ls
gout de la nation?

Nr. ^4c?/5MV«/ê a tait ioi la eouqnets de tons
vos amis. Zs orois qu'ils «ut iei de si mauvaises
idêss dss ^.llsmauds qn'il ne tant être qus sup-
portable pour les ebarmer. Nr. ä^^osSsi m'a
intormè du mariage Ze Nr. /êoecêS/'S^. Z'en suis
obarmê pour plusieurs raisons.

Zo snis très ebarmê Ze votrs reception clans,

l'acaclemis Ze ebirurgi«. Lout «e qui eontribus
à votrs gloirs sn vous rsnZant justice en même
tems ms tait nn plaisir intini.

V-a-t-il uu seeoud tome Zss rslatiouss Lost-
tiugsusss, st quels sout lss articles que vous s^

avss mis? Apparemment vous avss abanclonnv
la bibliotbsqus raisonnes. Nr. W/öZ/^ u'aura-t-
il pas bisntot son ton?

Zo snis très mortitrê qns NaZame votre
Lpouse ue guérit poiut. Ze tais bien Zes voeux
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pour sa chere sante. Plüt ä Dieu que l'air de
Berne puisse lui etre favorable. Je crois que l'on
vous y verroit bientot.

Je me porte ici en merveille, et il me semble
qu'avec la sante j'ai un contentement que je ne
connoissois point autrefois.

Je vous fais milie excuses, Monsieur, que je
vous aie dit tant de pauvretes dans ma lettre.
En verite je n'aurois point de nouvelles, et je
n'ai ose vous ecrire que pour vous temoigner
combien que je suis eloigne de cette negligence
que vous reprochies ä juste titre ä tant d'autres.

Mes complimens tres humbles ä Madame votre
Epouse et la chere famille. J'ai l'honeur de me
dire avec un tendre attachement

Monsieur, etc.
A Berne le 27 Juin 1752.

5.

(Bern Bd. 11. Nr. 123a.)

Monsieur etc.
Les fromages ont ete expedies le 16e du cou-

rant. On a fait ici toute la diligence imaginable,
mais il n'en est pas alle de meme ä Gessenai.
La lettre de Mr. le baillif Wagner k Mr.
Fasnacht vous informera de la qualite et du prix
de ces fromages. Mon cousin a fait toute la
commission et cela avec un veritable plaisir parce que
c'etoit pour vous. Mr. Favoier Baller m'a rem-
bourse Fargent, vous trouveres le compte ci-joint.

Je ne sais pas si nous n'aurons point le plaisir
de vous voir encore ä Berne l'annee prochaine.
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pour ss, obör« sants. Llût s Oisu qus l'sir 6s
Lsrue puisse lui «tre tsvorsblo. Ze erois que l'eu
vous v verrait bisutot.

Zs rue parts iei eu merveille, et il rus semble
qu'svee ls sauts j'si uu «outsutsmsut que je ne
eonnoissois poiut autretois.

Ze vous tais mille excuses, Nonsionr, qno je
vons sis 6it tsnt 6s psuvrotês Zsus ms lettre.
Lu vérité je u'surois poiut 6e uouvollos, ot jo
u'ai «sô vous eerire que pour vous tomoignor
combien quo jo suis éloigné 6o oott« n«gligsnee
qus vous reproobies s juste titre à tsnt Z'sutres.

Nés oomplimous très bumbles s Na6ame votre
Lpouse et ls obèro tamille. Z'si l'bousur Zs mo
6irs svso uu t«u6r« sttsobomout

Nousieur, et«,

^ Lerne le 27 Zuiu 1752.

5.

lLsrii Là. 11, Vlr, 123g.

Nousieur eto.
b,es tromagos ont oto «xpsZiss ls 16° Zu eon-

rsnt. On s tsit ioi touts ls 6ilig«uos imsgiusbl«,
msis il u'su est pss sllê Zs même s Oesssnsi,
b,s Isttrs Zs Nr. 1« bsillit ILKSNST- s Nr. /^W-

vons intormors Zs ls qualité et Zu prix
6e ees tromagos. Non oousin s tsit toute ls oom-
mission st eels svee uu veritable plsisir psree que
o'stoit pour vous. Nr. l'svoler //atte?" m'a rem-
bourse l'argent, vous trouvères le compte oi-joiut.

Ze ne sais pas si nons n'aurous poiut lo plaisir
Ze vous voir eneors à Lorne l'année proobaino.
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